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La Fête Musicale 
de Nœux-les-Mines 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

La Journée commença par un Congres oui 
S'ouvrit a. 9 b. 30, sous la présidence de M. Ma-
saut. Ce dernier salua les- déléguée, rappela qu« 
• la crande famil'e orphéonique groupe près de 
SOU sociétés »: e t recommanda a tous la parfaite 
observance d'une discipline indispensable dans 
l'intérêt de l'Association. 

M. Camys donne .ensuite lecture de son rap
port. Il énuméro las bienfaits de la musique, 
• l'art populaire par excellence », signala briève
ment certaines questions intéressantes, notam
ment celle» concernant la réduction regrettable 
d musiques militaires, les oeuvres du « Bébé Mu
sicien », du « Gros Sou Orphéoninue », du « Se
cours mortuaire », évoqua le souvenir des chers 
disparus de la 1 éderation. et termina en. mon
trant la nécessité du carnet fédéral. Vers 1* fin 
de la séance. M. Bruneau. représentant le mi
nistre de l'Instruction publique fit son entrée et 
l'Harmonie' des Mines de Nceux exécuta plu
sieurs morceaux. 
\ Ayant, de clôturer le Congrès^ esta1 la prooosf-
uon de M. Manaut, on décida qu'en 1928, la fête 
fédérale aurait lieu a LILLE. Un banquet, auquel 
de nombreux convives assistèrent se tînt ensuite 
a* la Nfalrij Différents toasts furent prononces 
ta Champagne Eusitè, au Stade de Ta'Compa
gnie des Mines de Nceux plus de 800 exécutant» 
interprétèrent de façon magistrale « t a Vierge 
Noire ». L'effet produit fut prodigieux et la 
foule immense le souligna par des applaudisse
ment». Dans la soirée, de nombreux concerts 
furent donnés un rpu partout : tous furent très 
appréciés et une animation intense ne cessa de 
récrier jusau'à une heure fort avancée. Aftisi se 
termina cette journée de liesse. 

« i l » 

Un monument en Hollande 
en souvenir de nos réfugiés 

XL A ÉTÉ INAUGURÉ AVANT-HIER 
DIMANCHE, A MAESTRICHT 

Dimanche 2 i mal a été inauguré.à Maastricht 
i (Hollande) au milieu d'une grande pompe, un 

monument en souvenir des réfugiés français. 
La guerre tirait a sa fin, mais le dernier acte 

ne devait oas se jouer sans que le territoire hol
landais ne fût. le témoin d'une des actions qui 
ont caractérisé la dernière guerre comme la plus 
cruelle - e toutes celles qui se sont succédé dans 
le cours des âges. 

.Pour avoir 1© champ libre dan» leurs mouve
ment», les Allemands avaient prescrit à plus de 
200-000 habitants du Nord de la France de quit
ter leurs demeures et de se replier en Belgique 

• derrière l'armée allemande. Ces pauvres gens se 
voyaient tout d'un coup privés du nécessaire et 
durent s'installer tan' bien que mal dans la 
Belgique occupée dont tes habitants n'étaient 
guère moins plongés dans la détresse. Leur 
situation dé)a. précaire ne fit que s'aggraver 
encore lorsque l'armée allemande dut battre en 
retraite. 

En reculant devant les troupes alliées victo
rieuses, tes anciens habitants de la France du 
Nord furent poussés par l'armée ennemie comme 
un troupeau a travers la Belgique. Cette retraite 
a duré plus de deux mois. 

A la mi-octobre les réfugiés français étaient 
parvenus à la frontière néerlandaise. 

Us n'allaient pas tarder a devoir la franchir. 
En Hollande nos compatriotes reçurent le meil
leur accueil, mais ; souffrances endurées du
rant le long exode, sur les routes belges, tes 
naits passées dehors sous la pluie froide d au
tomne allaient creuser des coupes sombres dans 
les rangs des malheureux réfugiés. 

Le nombre des norts aux Pays-Bas. devait 
atteindre le chiffre imposant de *54, dont 24t 
hommes e« 213 femmes. Les communes les éprou
vées par l'hécatombe, turent AN1CHE, 21 décè
des • Auberchieourt. 7 : Aveenes-les-Aubert. 4 ; 
Badiniers, 4 ; Handignies. 4 : Beauvois, 4 ; Be-
thencourt. 5 ; Bruay-sur-Escaut. 13 : Crépin. 4 ; 
Ouincy. 7 : Dorignies, 8 ; Douai 43 ; Lauwin-
PJanque. 4 ; Parts. 6 ; Petite-Forest. 4 ; Pont-
de-la-Deûle, 4 ; Quiévy 6 ; Haches 4 : Roost-
Warendin, 6 • Sin-le-Nobte. 16 : Valenaennea, 

-C'est en souvenir de ces malheureux, que 
JlRestrlcht a'inauguré dfnranche son •nonnmént. 
On ne peut que remercier et féliciter la Hol-

• lande, de sa généreuse et touchante initiative. 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ — — — e i a — _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Grande fête des Cheminots 
J:7uanche prqchain à Lille 

E1JLE SERA PR__3I->ÉE 
PAR M. DANIEL-VINCENT 

L'importante association « La Protection mu
tuelle dos Cheminots » organise pour te, di
manche 30 mai, dans les salles de c Familia-
Paiace » rue de Béihune, une fête corpora
tive, qui promet d'être couronnée du plus 
éclatant succès. 

Elle seie présidée par M. Daniel-Vincent, 
ministre du Commerce et de l'Industrie. 

M Javary directeur du réseau du Nord et 
H. Olivier, président général de la Protection 
nutuelle des Cheminots se trouveront aux cô
tés du ministre, ainsi que M. Hudelo, Préfet 
Ju Nord et tous les plus haute représentants 
lie la Compagnie. 
<• Un banquet réunira à Familia-Palace les 

Cheminots mutualistes, les membres honorai
res 4e l'Association et tous Ceux qui contri
buent a la vitalité, au déveoppement et à 
la prospérité de cette belle organi sa -on d'ef
fective solidarité. 

<M. »aniel-Vincent fera, croyons-nous, des 
déclarations susceptibles de retenir l'atten-
Hon de tous les Cheminots et en particulier 
Ses adhérents au groupemen» mutualiste. 
Sont il est un fervent partisan. 

A l'issue du banquet une fête de grand ga
l a permettra d'applaudir une pléiade d'artis
tes ccclamés du public notamment le célèbre 
Blscot, dont le nom est désormais insépara
ble de « Bibi-la-PuTêe » ; Mlle Prieur du 
Grand Opéra de Lille ; M. Blareau, violoniste 
toujours appUudi et justement réputé ; les 
fameux danseurs Van den Thown ; l'hilarant 
edmique Vercriiysse et bien d'autres 1 

La Fête des Cheminots dimanche prochain, 
s'annonce comme une remaïquable manifes
tation corporative note seulement par la partie 
récréative mais aussi par les paroles de ré
confort que viendra leur apporter le représen
tant du Gouvernement. 

U N E A U T O C A P O T A 
P R È S D ' A V E S N E S 

_•_____•__ 

U N D E S O C C U P A N T S T U E , 
T R O I S A U T R E S B L E S S É S 

Un grave acc ident d'automobile «'est pro
duit d imanche d a n s la soirée, a u l ieu dit 
les Quatre Chemina, d'Aulnoye, A v e s n e s , 
Dompierre, Staubin, près d 'Avesnes . c a u s a n t 
la ' mort d'un occupant e t b lessant griève
ment trois autres personnes . 

Voici les circonstances de ce terrible 
accident : 

Vers 17 heures , M. Port ier-Marc, â g é - d e 
50 a n s . cultivateur à Saint-Hilair*, revenait 
chez lui en compagnie de trois d e - s e s a m i s , 
MM. Crampon Charles, maître d e carr ières 
a Gussignies .: Colot Fernand, c o m m e r ç a n t 
an m ê m e lieu et Delevacque Robert, meu
nier a Strénychauasée. 

Arrivé près du cro isement c i té p lus haut, 
par une c irconstance encore m a l expliquée. 
l'auto capota, projetant s u r las côtés -de l a 
route les quatre occupants . 

Relevés immédiatement par des témoins 
de l'accident, le» b lessés ' reçurent les' s o i n s 
de M.! le docteur Marlier. prévenu en toute 
hâte, aui n e put que constater la mort d e 
M; CrampoB. « e dernier' ava i t é t é tué s u r le 
coup. 

M. Delevacque, gr i èvement blessé , fut di
rigé aur l'Hôpital d'Avesnes , a p r è s a v o i r re
çu les premiers so ins du docteur Marlier. 

Quant aux deux autres occupantes i l s n e 
portent que d e s b lessures superficielles. 

Une enquête es t ouverte pour établir l e s 
c a u s e s de cet accident. 

ROUBAIX 
Bartaax : 45, rae de la Gara — Tétés*. 9-51 

DéeM 4e veate: 78, Ursass-Bae 

Congrès Internationaux 
C E L U I D E S L O C A T A I R E S 

La Congrès international des locataires & Clos 
hier ses travaux. 

Il a accepté les directives internationales et a 
décidé la Fondation d'une Union internationale 
des Locataires. L'Autriche, l'Allemagne, la 
France, la Suède. la Suisse, sont représentées 
dans le Comité airecteur. 

Finalement, le congres a accepté une résolu
tion espérant que les gouvernements et tes par
lements aideront les locataires - réaliser leurs 
revendica tions. 
C E L U I D E S V I C T I M E S D E L A G U E R R E 

Le congrès des victimes de la guerre ouvert S 
Saint-Etienne a continué l'examen des questions 
tigurant S son ordre du jour. Ont priz successi
vement la parole : MM. Cuisinier, secrétaire de 
la Fédération ouvrière et paysanne des victimes 
de la guerre (Loire) : Georges Félix des -combat
tants belges ; Ricdter et Nobloch, des anciens 
combattants belges ; Richter et Nobloch des 
anciens combattants allemands, secrétaire et 
trésorier de l'Internationale des anciens com
battants etc. Un état des revendications fut rédi
gé et porté à la Préfecture par la délégation puis 
à midi les congressistes se ré_nireni en un ban
quet. __._ ' 

LA GREVE DE LA REGION 
CAMBRALVALENCIENNES 
Les patrons avaient fondé de grands espoirs 

pour la reprise du travail mardi matin, mais 
il semble bien â présent'que leurs désirs ne 
seront pas exaucés. 

Le Comité de Grève, pour parer à toute 
éventualité, avait organisé pour lundi après-
midi d'importantes réunions avec le concours 
d'orateurs désfgnés par l'Union Départemen
tale des Syndicats du Nord aui . toutes, ont 
réussi d'une façon merveil leuse 

Le succès de ces réunions a dépasse les es
pérances mêmes du Comité de Grève. 

A Haspres, Léon BELOT, secrétaire de la 
Bourse du Travail 4 Caudry, prit la parole 
devant au moins 500 grévistes, hommes e* 
femmes dans la salle du Café de la Musique. 
Ce fut avec une attention soutenue que l'audi
toire suivit les explications de l'ora-eur qui 
fut souvent applaudi, surtout quand il an
nonça que la solidarité ouvrière allait s'exer-

Irancs par semaine et les feront adresser au 
Comité de Grève qui s iège a Avesnes-lez-
Aubert. ; ___ 

Colin, président du Syndicat d'Haspres prit 
•ensuite la parole po_r exhorter l e s grévistes 
â la résistance. 

Une manifestation se déroula ensuite par les 
rues principales de l a cité ouvrière, au chant 
de l'« Internationale » 

A Saulzoir, où l a réunion eut l ieu à 18 heu
res, à la Mairie, le succès fut aussi considéra
ble. 

Les ouvrières de l'usine Dubois, qui sont 
odieusement exploitées puisqu'elles gagnent à 
peine huit francs par Journée de 9 heures de 
travail ont par un vote A niahas levées, dé
cidé de ne pas reprendre le travail avant 
qu'elles n'aient reçu complète satisfaction. 

11 en fut de même pour les ouvriers tisseurs 
?i la main, qL*i sont dans cette commune au 
nombre de 140. 

D'autres réunions, avec le concours de 
Bracq maire de Bertry, eurent lieu à 16 h. 30 
â Ave'snes-Iez-Aubert et à 18 heures, à Saint-
Hilaire-lez-Cambrai et à 20 heures à Saint-
Vaast. _j 

Bracq? s'attacha particulièrement a démon
trer que les revendications des grévistes sont 
absolument justifiées par le coût de la vie. Il 
montra les salaires de Bertry qui dépassaient 
déjà de beaucoup ceux de la région Cambrai-
Valenciennes et qui viennent encore d'être 
augmentés d'une façon sensible. 

Il résulte de toutes ces réunions que le cap 
des jours de fête sera franchi et qu'aucune 
défection ouvrière ne se produira. 

Warin, conseiller général, secrétaire du 
Groupement Syndical de l'Union Cambr&i-
Valenciennes. a pleinement confiance dans la 
victoire définitive des ouvriers. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Ciel nuageux oa très nuageux : vents variables. 

faibles. Température minimum environ 8°. 

L'Huile de Table des Chartreux 
n'est pas faite pour les gloutons mais 
les gourmands la dégustent et les 
gourmets l'apprécient. 

VIEILLES HISTOIRES DE CHEZ NOUS 
LA RUE PIERRE DE ROUBAIX 

Cette rue a peur parrain le seigneur lé plus 
considérable de notre histoire, Pierre de Rou-
baix, de ta Maison, de l a dynastie de Roubaix 
à laquelle succéderont l e s dynasties de Luxem
bourg, de Werchln, de MeluM, d e Ligne, da 
Rohaa-Soubise. 

S o n père est -Jean de RoutoaJx, son prédé
cesseur à ta tête de ta seigneurie et sa mère 
Agnes da ht Maison Lannoy, u n e d e s plus 
illustres de notre région. Le 7 Juin 1449, Jean 
meurt à 80 ans et est inhumé dans ta Cha
pelle de Saint-Jean-Saptiste, de l'ancien •*-
Martin, antérieur aux agrandissements du 
mil ieu du 19e siècle. Pendant que le noble 
baron attend sous sa pierre tombale d'être 
comme dit son épiiaphe < Converty en pour
riture de vert », Pierre né l e 1er août 1415. 
donc é_é d e 34 a n s , devient se igneur de Rou
baix. , 

On dirait aujourd'hui ; * C'est un grand 
Roubaisien ». il s'occupa- personnellement, 
activement, intel l igemment d e s intérêts du 
bourg ; 11 trouva des collaborateurs parmi 
ses proches et sut profiter de son 'grand cré
dit auprès des seigneurs de Bourgogne pour 
accroître et enrichir s a seigneurie. 

Roubaix lui don w onarte industrielle 
Depuis longtemps, les artisans filaient e t 

drapaient, mais cette fabrication était clan
destine, exposée à des tracasseries, obligée, 
pour vivre péniblement, de se faire humble 
et effacée. Elle ne pouvait recourir à aucune 
Justice régulière quand elle était lésée dans 
ses droits les plus légi-rnes. On considère 
alors comme normal de voir les villes voi
s ines étendre sur les campagnes l'ombre ja
louse de leurs prétentions armées de privi
lèges. 

Pierre, qui ose penser autrement, fait sor
tir ta fabrique de cette situation précaire ; 11 
lui donne l'appui, la sauvegarde et l'autorité 
d'un a ;te revêtu de la signature du suzerain. 

Ce document! doit être connu de tous les 
Roubaisiens. Et nous voudrions qu'on le l ise 
à côté «e certains v ieux papiers qui dorment 
aux Archives, a côté des chiffres des dénom
brements de la Cité qui disent sa croissance 
et aussi en face du tableau de Weerts, salle 
Pierre de Roubaix. 

c Nous, Charles, duc de Bourgoingnie et de 
Brabant, comte de Flandres, etc.... considé
rant les bons et aggréables services que nous 
a faiz par cy devant, fait chasoun Jour, et 
espérons que encoires cy après nostre amé 
et féal, le se igneur de Roubaix. à cellul avons 
dès maintenant accordé, octroyé e t donné, 
accordons, octroyons et donnons, par ces pré
sentes à s a requestre, aux manans et habi
tants de sa vil le et parroische de Roubaix, de 
grâce spécial, puissance et autorité, qu'ils 
puissent, dores en avant lioltoment drapper 
et faire draps de toutes laines, portant seaul 
ou marque, tel que ledict seigneur de Rou
baix les fera bailler affin qu'ils puissent de 
tant mieulx avoir yssue et délivrance de 
leurs dictes denrées et marchandises. Pro-
mectons audict seigneur de Roubaix lui bail
ler et faire expédier de nostre dict don, oc-
troy et grâce, nos lettres patentes, telles qu'il 
appartiendra, pour Joyir d'icella franchise, 

Ê
ar lui et ses hoirs ou ayant cause, hérita-
lement et à toujours. Tesmoing nostre saing 

manuel cy mis le premier jour do novembre 
l'an XIX (1er novembre -469), en nostre hos-
tel à la Haye e n Hollande. — Charles. • 

Cette charte est la récompense des services 
rendus par le vassal fidèle, c'est un témoi
gnage de la satisfaction du suzerain. Le peu
ple en profite pourtant. Il peut, dans les con
flits avec les localités voisines, se retrancher 
derrière une autorisation officielle. Comme 
l'octroi d'un privilège a un grand retentisse
ment et crée un centre d'attraction. Roubaix 
devient u n p a y s d'élection pour les artisans 
«Uiodésirerrt.jifayaiJlçr 4at|s tgï coudrUpn^Jgs 
plus favorables. Le Val du Trîchon reçpjl dM 
kamigrants quiinen» 30_v«s ir in^Ul^. j i jopi j la-
tttm r des beuiga loure-e t -des -eate t lowe, au 
moment oCt la vente de» produits-est favori
sée par l'application du Soet seigneurial de
venu- le blason de la fabrique de Roubaix. 

NAPOLEON LEFEBVRE. 
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Lee Fêtes de Bienfaisance 
des quartiers de l'Entrepont 

Oran, Cartigny, Hutin 
Nous avons, hier, brièvement relaté les fes

tivités vraiment belles qui se sont déroulées 
dans ces quartiers. 

Nous devons y revenir, car elles méritent 
une mention spéciale. 

Ces t ainsi que l e cortège costamé fut une 
petite merveille, de goût et de couleur locale. 
Pittoresques, certes éclectique et de très bon 
ak>i. 

Le fastueux cortège avait assemblé de nom
breux personnages costumés, ainsi que plu
sieurs sociétés musicale. Les gendxames à 
cheval mènent la tête, suivis aussitôt après 
par l'Harmonie Mutuelle de Croix. Puis vient 
le cihar de la Pyramide d'Egypte, très bien 
représentée en cette occasion. Ensuite ta so
ciété des Bigophones du Cal-de-Four prend 
place. Tout aussitôt après c'est le Cher de ta 
Smala ôTAbd-el-Kader, qui fait son apparition. 
Des jeunes gens, vêtus en couleurs voyantes 
te au visage teinté d'ocre, occupent ce char. 

L'Harmonie des Accordéonistes Roubaisiens 
précède le char Congolais, qui est très remar
qué pour son originalité plaisanite. Surmon
tant un trône où se trouve assis le Roi du 
Congo, un dôme superbe abrite cet auguste 
personnage. La Société des Bigophones « Les 
Astronomes » avec leur Jaquette rouge et leur 
croissant jaune sur la tête, sont fêtés ; Us 
sont suivis par le char Colonial sur lequel 
flottent tas mult iples pavillons des colonies 
françaises. Derrière celui-ci s e trouve le char 
de ta « Bienfaisance » destiné à recevoir les 
obole* pour les Pupilles de la Nation. Pour fi
nir ce splendide cortège, viennent les voitu
res du Comité. 

L'organisation fut en tout point parfaite, 
chacun ayant voulu y mettre du sien pour la 
réussite de cette fête ; aussi, nous adressons 
nos vives félicitations au Comité organisateur 
aini qu'à la Maison Bucbez-pere et fils, G6, 

L'UNION D E S Tr\AVAr___EURS DE R O U B A I X 

La société chorale € L'Union des Travail
leurs » une des meilleures de Roubaix,. a. 
fêté dimanche, la première journée des fes
tivités organisées à l'occasion du cinquante
naire d e s a fondation. 

Le succès de cette première journée a été 
parfait e n tous points. Voici comment elle 
s'est déroulée. 

Dimanche de 11 A 12 heures, sur le kiosque 
édifié à l'angle des rues Pellart et J.-B. Glo
rieux, la Concordia Harmonie, sous la direc-
toin autorisée de M. Drieu, a exécuté avec un 
remarquable brio, devant un nombreux et 
sympathique auditoire un programme éclec
tique. 

Dans l'après-midi à 15 h. le comité dl-

rue de la Conférence, qui avait admirable
ment décoré les chars. 

L'HOMMAGE AU MORTS 
Mais la fête des vivants n'éteint pas ici, le 

c u l t e . d e s morts. Au cours d'une cérémonie 
pieuse de reconnaissance et d'affectueux sou
venir, une gerbe de fleurs fut déposée sur la 
tombe des Anciens élèves de l'Ecole Oran tom
bés aru cours de ta guerre 

M. Dauchy, l'actif et brillant directeur de 
l'école, a prononcé u n émouvant discours as
surant qu'on n'oublie pas ceux qui sont tom
bés 

M* Louis Herbaut a remercié le Comité de 
ceté touchante manifestation et M. Arthur 
Herr, prenant & son tour ta parole, affirma 
que • Les morts sont toujours vivants parmi 
noue ». 

LES RÉJOUISSANCES 
Un concours de ballonnets, qui fit la joie des 
petits, une course « à la val ise », une épreuve 
cycliste, réservée aux minimes, des Jeux de 
boule, etc., occupèrent une partie de l'après-
midi, ainsi qu'un carrousel cycliste. Use fête 
aérostatique, donnée rue Delespaul. A 18 heu
res, une autre, aux lumières, précédée d'une 
fête de gymnastique, rue d'Oran, à 28 heures, 
clôturèrent brillamment des fêtes très réussies 

Nous ne saurions omettre d'indiquer avec 
quel zèle chacun, dans sa petite 6père, sut 
accomplir une merveille. Maisons pavoisées. 
parées, enguirlandées avec infiniment de bon 
got, prouvent quelle unanimité a présidé A 
ces fêtes, vraiment admirables. 

LA JOURNEE OU LUNDI 
Il n'est de belle fête sans lendemain f 
La journée de lundi, bien que moins impor-

taste a obtenu cependant un large succès. 
Après une Braderie, très animée, entre les 
rues de la Vigne •Wt^*»tt«r»nère du Crétinier. 
se déroulèrent les fêtes jubilaires que nous 
avons annoncées, les noces d'or des familles 
cnudde. Deschepper, Hennbaut, Perrenoud. 
Un cortège comportant groupes cyclistes, tam
bours et clairons, l'Harmonie « Les Joyeux », 
celle des Accordéonistes, la société « Les Pê
cheurs A ta l igne » se déroula à travers les 
quartiers en fête pour s e disloquer & l'école 
de garçons de la rue oTOran. Les voitures des 
vénérables jubilaires étaient intercalées entre 
les sociétés adhérentes. 

Chaque voiture de1 jubilaires était entcrjrée 
de fillettes coquettement habillées de blanc. 

Le cortège prit l e départ rue d'Alger et, par 
les rues d'Oran, Vigne, boulevard de Stras
bourg place Nadaud, G-rande-Rue, Conférence 
Alger,'Constantine, Delespaul, Espierre. Thè-
cle et Hutin, ariva à l'école de la rue Deles
paul, où eut l ieu la dislocation. 

Des vtas d'honneur furent servis aux J-ibl-
1 aires et à leurs familles, à l a suite de quoi 
furent prononcés les discours 

Prirent ta parole pour féliciter en termes 
chaleureux les vénérables jubilaires, MM. Des-
marets et Bauffe. 

M. Lanière leur succéda en rendant hom
m a g e au dévouement des organisateurs des 
fêtes, ainsi cfie M. Yon, qui rappela en quel
ques mots l'union de tous les habitants. 

Il a. été perdu 
Un portefeuille au cours de la fournée d'hier 

hindi 23 mat, rue du Vieil Abreuvoir, Prière ie 
rapporter ou donner renseignements brasserie 
des Débitant» Réuni», 4 rua du Pay». Récom-

CYCXJ-fTE RENVERSÉ P A R U N E AUTO 
M. Castel Gilbert, Agé de 17 ans , exerçant 

la profession d e marinier, habitant u n e pé
niche en s tat ion s u r le canal de Roubaix, au 
pont de ta République, a m i s p ied à terre 
et s'est offert, e n vil le, une promenade A 
bicyclette. 

Alors qu'il descendaint le boulevard do 
Par i s , arrivant A hauteur d u .boulevard de 
Douai, il fut tamponné e t expédié s u r le sol 
par l'auto que pilotait M. Neyrinck Charles, 
représentant , la, rue Saint-Simon qui, dit-ii, 
descendait à gauche le boulevard de Douai. 

II n'y a que d e s dégâts matériels . Une en
quête es t ouverte. 

recteur et les membres de la commission ad
ministrative, ayant à leur tête le dévoué pré
sident et jubilaire M. Arthur Florin, se trou
vaient réunis au siège de la société « Café 
du Sans-Souci » afin de recevoir les déléga
tions des sociétés participantes et leur souhai
ter la bienvenue. Au cours de cette réception, 
qui fut suivie des vins d'honneur, M. Arthur 
Floirin, le héros de la fête, a reçu de nom
breux témoignages de sympathie et les félici
tations de tous les visiteurs, notamment de la 
Chorale Notre-Dame, des Mélomanes Roubai
siens, de la Renaissance Chorale, de ta Cho
rale l'Emulation Lilloise, C- lle-ci a profité de 
son passage à Roubaix pour aller déposer une 
gerbe de fleurs sur ta tombe de M. Kléber 

VOL D'UN PORTE-QUILLE 
A LA BRADERXE 

Mme Bouchez, née Florent Eugénie, 51 
a n s , soigneuse, 71 bis, rue d e la Vigne, cour 
Ghesquière. 8, s e trouvait à 11 h. 30 à une 
braderie qui battait s o n plein, rue de l'Om-
m e l e t Elle était s i occupée, qu'elle n s e 
s'aperçut pas de l'adroite manoeuvre qu'un 
habile filou exécutait , subti l isant s o n porte
feuille, contenant deux bil lets de 10 francs, 
des papiers d ivers e t une carte de circulation 
s u r les t r a m w a y s . 

La sûreté a été chargée do rechercher l'au
teur de c e vol. 

U N ETOURDI 
Dans les m ô m e s conditions, M. L . . Félix, 

journalier, 24, rue de la Longue-Chaussée, 
s e présente, affolé, au 4» arrondissement, 
où il déclare avo ir été victime du vol d'une 
s o m m e de 970 francs. C'est également à la 
Braderie d e l'Ommelet que cette soustrac
tion aurait é té opérée. M. L.. . fit, e n détail, 
la décomposit ion d e son avoir : nom* billets 
de 100 fr., u n de 50 fr. et deux de 10 fr. 

Mais peu après , cet étourdi s e représen
tait a u commissariat de police, déclarant 
avo ir retrouvé le portefeuille dans s a cham
bre, où il gisait sur un fauteuil. 

UN PENDU 
Vers 17 h. 45, M. Varcauteren Charles, 78 

ans, demeurant chez lés époux Jacquet, r i e 
des Longues-Haies, 188, ;a été trouvé pentfu 
d«ns-sa. chambré." 
- -M. 'to Poitourf lupeé'n'a p& xfam eoneta-er l e 
décès. On ignore-les causes de ce suicide. 

FEDERATION «ES AMICALES LAÏQUES 
Nous apprenons qu'au cours du Congrès de 

la Ligue Française de l'Enseignement, qui 
s'est tenu à Saint-Etienne, dimanche dernier, 
É3 mai, sous ia présidence de MM. les Minis
tres de l'Instruction Publique, du Travail et 
de M. Herriot, président de la Chambre des 
Députés, la médaille de bronze des ass"_rances 
sociales a été décernée A M. A. Vanhecke, se
crétaire général de la Fédération des Amica
les de Roubaix, vice-président de l'Amicale 
du Bois, en reconnaissance des services ren
dus aux Œuvres post-colaires et tout particu
lièrement a l'Œuvre de la Fédération roubai-
sienne des Colonies scolaires de vacances. 

H nous est très agréable d e féliciter, en 
cette circonstance, M. le Secrétaire général de 
la Fédération des Amicales Laïques de Rou
baix 

CERTIFICATS ryAPTrTTJDES 
roOFESStONNELLES 

Les épreuves des examens en vue de l'obten
tion des Certificats d'Aptitudes professionnelles 
ou des Diplômes de Capacité auront lieu à l'Ins
titut Turbot, 76, rue du Collège, ou dans ses 
annexes, aux jours et heures Indiqués «-des
sous : 

A) Certificats d'aptitudes professionnelles. 
1°) Professions commerciales. 
Traducteurs : anglais, Lundi 14 et Mardi 15 

Juin à 19 heures : allemand. Lundi 14 et Mer
credi 16 Juin, a 19 heures; espagnol : Lundi 14 
et Jeudi 17 Juin, à 19 heures. — Aides-Compta
bles et Teneurs de livres : Dimanche 13 Juin, 
à 8 heures, et Lundi 14 Juin, a 19 heures. — 
Sténographes : Lundi 14 et Vendredi 18 Juin, à 
1» iheures. — Comptables (Brevet Prolessionnel) : 

Dehaene le regretté membre du comité de ta 
Ccecilia Roubaisienne. 

A Ml heures, devant une foule compacte 
d'auditeurs, un brillant concert a été donné 
sur le kiosque A proximité du local par lea 
sociétés suivantes : La Grande Fanfare Os 
Roubaix, dirigée par M. Deruyter ; la Coect-
l ia Roubaisienne, dirigée par M. P. Fanyau ; 
l'Orphéon « Les Inoffensifs • dirigé par Mt, 
Clève ; la Chorale des Mutilés de Roubaix, di
rigée par M. Dewispelaere ; l'Harmonie du 
Point-Central, Tourcoing dirigée par M. Dta-
ryck. 

Un bal de famille très animé termina joyeu
sement cette première journée do fêtes. 

Samedi 26 Juin, à 14 heures. Dimanche 27 Juta, 
à 8 heures, et jours suivants à 19 heures. 

2°) Professions industrielles. 
Ajusteurs, tourneurs, fraiseurs, forgerons, mo

deleurs. Lundi 7 Juin, a 19 heures et jours sui
vants. — Menuisiers : Jeudi 10 Juin et jours sui
vants, a 19 heures. — Electriciens (Poseurs-ina-
talJateurs) : Dimanche 20 Juin, à 8 heures. Lundi 
21 et jours suivants, à 19 heuses. — Chimie tinc
toriale : Lundi 21 et Mardi' 22 Juin, & 19 heure». 

3°) Professions du Bâtiment et de l'Ameuble
ment. 

Maçons, peintres-décoratenrs. plomhiers-zta* 
gueurs, serruriers-tôliers, tapissiers. Ebénistes 3 
Lundi 14 Juin et Jours suivants, a 19 heures, 
""peuvent prendre part à ces épreuves les ieav 
nes gens ayant suivi pendant au moins trois 
ans les Cours . rofessionnels ou les cours d'ara 
Ecole pratique de commerce ou d'industrie. 

B) Diplômes de capacité 
Anglais commercial : Mardi 52 Juin et jou—i 

suivants, a 19 heures. — AUemand commercial : 
Mercredi 23 Juin et jours suivants, a 19 heures. 
— Espagnol commercial : Vendredi 25 Juin et 
jours suivants, à 19 heures. — Mathématiques 
appliquées : Mercredi 23 Juin, h 13 heures. — 
Ajustage, tournage, fraisage, forge, modelage: 
Lundi 7 Juin et jours suivants, à 19 heures. —« 
Menuiserie : Jeudi 10 Juin à 19 heures et jours 
suivants. — Peinture-décoration : Lundi 21 Juin 
et jours suivants, a 19 heures. 

Peuvent prendre part aux épreuves des exa
mens des diplômes de capacité, les jeunes cens 
titulaires d'un Certificat d'Aptitudes profession
nelles depuis au moins un an. excepté pour le 
Diplôme de Mathématiques appliquées qui est 
accessible, aux.élèves, des. Cours professtosweè* 
denuis ait moins trois ans. 

Les inscriptions rjogr ces divers e-amens jott4 
reçues à l'Institut TOfgVMf» Jusqu'au Samedi S 
Juin, dernier délai. 

_«.» ». ijxijjxuwiuiui •mu.a.ujuixu TJS» 
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SOCIÉTÉ DES JARDINS POPLLA1RES 
La Fête annueHe donnée A l'occasion de l'a»; 

semblée générale de la Société des Jardins Po
pulaires de Roubaix. aura lieu le Dimanche 30 
Mai, a 9 b. 45, en la salle du Central-Cinéma, 
rue du VieH-Abreuvoir. 

En raison du 20e Anniversaire de ta Fonda
tion de la Société, le Comité directeur s'est effor-1 

ce d'offrir un programme de choix a ses invités:: 
jardiniers et familles s'intéressent * l'oeuvre. 
Dans ce but, '' s'est assuré le concours du Club 
Symphonique Tourquennois et celui de M. Pierre 
Lemoine et de Mme Yvonne Nvs, premier prix; 
du Conservatoire de Lille, qui interpréterons] 
«La Guerre en Pantoufles» de Timory et Gab>: 
paux. Nul doute qu'av. ; de tels artistes cette 
cumédie n'obtienne un vif succès. 

En outre, la première audition du chant na
tional des Jardins Ouvriers, naroles de M. Char
les Droulers, musique de M. Prudent Pruvost, 
sera donnée par M. Cftiarles Duquesnoy, ténor 
solo des Orphéonistes Cricks-Sieks. 

Comme chaque année, la fête sera clôturée 
par une tombola gratuite entre tous les Jardi
niers présents. 

L'en urée de la salle sera réservée aux fa
milles des jardiniers, sur présentation de la 
carte de sociétaire (:arte rouge) et aux familles 
munies d'une carte d'invitation. Les détenteur» 
de ces cornières cartes sont priés de retenir leurs 
places chez Coupleux, 10 bis. rue Nain, moyen
nant un droit de 0 ir. 25 par place retenue, 

LA « VILLA DÉLIVRANCE » 
Cest le Dimanche 30 Mai. A 11 heures du ma

tin, qu'aura lieu, sur la place du Travail, le ti-
raffe des dons offerts aux souscripteurs de la 
Grande Souscription publique organisée au pro
fit des Mutilés et Réformés de la Grande Guerre 
(section de Roubaix). Cette opération sera effec
tuée en présence de M» Gaillard, huissier, par 
cin- orphelins de guerre. 

Le Comité fait un pressant appel auprès des 
dépositaires de billets de souscription peur 
qu'ils veuillent bien faire parvenir h M. Ferdi
nand Delespaul, trésorier. 93 rue du Moulin S 
Roubaix les carnets de souscriptions terminés 
ou pas dans le plus bref délai possible. 
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P u i s t in cri de révolte : 
' — N o n , non, je n e s u i s paa votre pro
mise- Je n e serai p- ; vo tre f e m m e . C'est 
imposs ib le !... imposs ib le I... 

L a . souffrance de ce t arrachement , de 
ort ie protestat ion affolé - e û t frappé toute 
« t i r e oreil le "ue cel le d'un a m o u r e u x Lui, 
f rustré trop brusquement , t rop cruel le
m e n t , n e sent i t que le mal a i g u d a n s s a 
cha ir , d a n s son Ame C'était el le qu i lu i 

. f a i s a i t font c e mal , fi n e ' p o u v a i t p a s la 
p la indre II eut l 'accès de frénés ie q u i 

i-flEre tes mei l leurs dans une pareille mi-
jaute S a i s i s s a n t le po ignet d'Adeline, p c i r 
l a ramener p l - a p r é s de son regard, n o n 

*HÊfm vers u n e e f fos ic . i d'amour, m a i s s o u s 
s o n souffle de r a g e : 

- — « Ah ! a -âla-t-i l . l e s f e m m e s sont fou
i e s las mêmes . Celui qu i tas a pr ises e t 
lâchées p a r caxwrice. c'est celui-là. qu 'e l l e s 
veulent . A v o u e , donc qu'il vous t ient tou
jours , l 'homme q u i s m i s ta ma lhe ur d a n s 
fetss vta. W b a n d i t - q . . ' s ' e s t Joué .de votre 
ccatrr. i e votre bonheur 

Ofc | pas esta t^e_ipajtt.Ad»M-Mv B"»-

Frédér ic r e g a r d a la s i lhouette accablée, 
l e s frê les é p a u l e s t r i sonnant c o u s tror» de 
c h a g r i n , s o u s trop d e honte U n remords 
e n t r a e n lui . Il fai l l i t s 'é lancer, l a rat tra
per , l a reprendre. M a i s à qoi bon ? E l l e 
ta repousserai t encore , c o m m e tout à l 'heu
re, comme toujours , avec l e s é n i g m a t i q u e s 
refus, si tor turants , avec a u s s i des é l a n s 
s ingu l i er s v e r s lui , qui le en datent fou. 
C'était trop compl iqué pour soi» c œ u r s im
ple. 

Est-ce q u e toutes les f e m m e s é ta ient dé
c e v a n t e s e t incompréhens ib le s c o m m e cel-
Is-ci Î -Maîs qu' importai t T Ah ! oui , tas a u - ' 
très. , i l s'en souc ia i t bien. 11 n y e n ava i t 
qu'une , p o u r Irrédértc : cel le q u i s 'en al
lait là-bas, s u r la gr i sa i l l e des c h a m p s 
crépuscula ires , petit f a n t ô m e obscur a u 
penchant du l a r g j c o t e a u 

H se tourna, f it q u e l q u e s na» lourde
ment , p u i s en tra d a n s s o n c h a m p de l a u 
r i e r s Les arbus tes s 'espaçaient e n touffes 
d'un no ir lu i sant c o n t r e l 'obsourîté b leuâ
tre. Ta i l l é s fra îchement , l i s e x h a l a i e n t u n e 
odeur amère e t Tôrte d a n s l e s o i r de n o 
vembre. Le Jeune h o m m e . s e jeta d e tout , 
son long entre eux , s u r l a terre jonchée 
à» l eurs rameaux . L'acre par fum d e l eur 
s ève m ê l é à L'arôme d u sol remue , le gr i sa 
au tant q u e son c h a g r i n . I l p l * _ f * _ _ 2 * * 
l armes roulèrent sur "-a f eu i l l e s lustrées , 
s e perdirent a u creux du s i l lon . 

La n u i t descendait s u r l 'épauta brune d e 
la col l ine. — u n e n u i t d'arutomoe. rnolta e t 
ouatée , p le ine d'un s i l ence inf ini . L'a t r a m 
siffla. Des c h i e n s abouyerent . T o u t i à - b a s , 
de ta S e m é invis ible , m o n t a 1* c l a m e u r 
str idente d'une s irène. M a i s l a . - p i X q u i ' 
p leura i t en d i s a n t .tout b a s : « T . fn-rte. . . 
oh 1 Linet te 1 »:«ox.rre la ipneh 

j i e r s , M compte, D M p s s i d l tas 

so ir — sauf p o u r u n e pet i te m u s a r a i g n e , 
dont l a déroute f ro i s sa u n instant l e s feuil
les vernissées . 

Quand Adel ine rentra chez el le , s a tante 
ava i t a l l u m é 1-- l ampe , e t donna i t l a s o u 
pe à Marthe. Un cr i j o y e u x de Son e n f a n t 
tout de s u i t e d i la ta l 'âme d e l a j e u n e mè
re. Elle v int s 'asseo ir p r è s d e l a petite, l a 
caressa , pr i t la cuiller, pour l a faire m a n 
ger. 

Quelque douceur, u n p e u d'oubli — tout 
au, m o i n s l ' engourdissement in tér ieur q u i 
anesthéaie contre d e s s o u c i s trop cu i sants , 
vo i là c e qu'Adel ine a l la i t trouver p r i s de 
s a fillette E l l e n'en e u t p a s ta t emps . 

U n e lettre, s u r l a table, é t a l a i t s o n rec
tangle 'avec l 'adresse e n u n e écr i ture a p 
puyée , vo lonta ire , qu' Adel ine reconnut 
aussitôt . La j eune f e m m e pâlit — s a n s 
que , s o u s l a tempe* las y e u x puéril-, de 
Marthe, l es y e u x viflionnaàres de l a tr-nte, 
p u i s s e n t remarquer c e fia ->e d 'un trouble 

-affreux S a m a i n tren-bïa; E t « e tremble
ment n'évei l la n u l l e p i t ié d a n s 1 ignoran
ce des êtres 0 a r indi f ferenoe des choses; 

Le s en t iment de ca so l i tude , d e s a fai
blesse , é tre ign i t Adel ine . J_0e soupira : 

Ota I Frédet !... Frédet f... s a n s s e douter 
qu'elle d o n n a i t u n e repiiOue a u g é m i s s e 
m e n t lo inta in pa lp i tant s o u s les lauriers 
n o i r s « Linet te !.;. I __e t t s !.. » 

L a Jeune fttle a t t i ra s e r s e l l s 1 enve loppe 
e t l 'ourvit. -DVan seu l coup , e n ctapliar.' la 

Sapler, e l le l u t l a p h r a s e cn-'élta n'atton-
àit q u e t rop l a phrasé détes tes , c r . i . e 

laquel le tout son être s e souteva de ha i 
n e : 

a Trouve-toi ce spfr, 
à l a petflè porte . X*»> 

n & ^ 

heures, 

El le citasa le biUit d a n s s a poche , p o s a 
s e s bras sur ta table , e t y l a i s s a tomber 
s e tête, d a n s u n abat tement profond. 

— « Maman. . . dodo », di t Marthe, e n 
m e t t a n t u n de s e s petits doigts s u r ses lè 
vres. 

— Adeline, ta n'es pas malade ? deman
da, l a tan te a v e c u n e e s p è c e d e terreur. 

E n e n t e n d a n t l a vo ix de c e s deux êtres 
presque é g a l e m e n t débi les , e t si dépen
d a n t s d'elle, l a p a u v r e file rassembla son 
énergie . 

— N o n , ta ta , c e n'est r ien . Et, pour l a 
fillette, re fa isant p l a i s a m m e n t ta ges te 
t o u t à l 'heure s i découragée , e l l e s e c a c h a 
d e n o u v e a u le v i s a g e p u i s le ressortit en 
r iant : — Coucou I.. Ah I la vo i là !••- Mi
m i q u e accuei l l ie par Marthe avec des 
g l o u s s e m e n t s Ce plais ir . ' 

L a j e u n e m è r e ae leva , s e c o u a n t l e s 
é p a u l e s e n u n é l a n de volonté . El le acheva 
l a t a c h e de tous les soi . a i d a la l,__.!e à 
dresser l eur modes t e dîner, le partagea 
avec el le , remit tout e n ordre, c o u c h a 
r t a f i / m e e t l 'enfant L'une e t l 'autre s'en
dormirent , d'un m ê m e s o m m e i l é g a l e m e n t 
P***1- • . , __. 

Adel ine é t e ign i t l a lampe, n e la i s sant 
brûler q u ' u n e ve i l l euse . L'heure qu el le re
douta i t n 'éta i t p a s arr ivée encore , m a i s 
po int n'éta i t beso in d e l u m i è r e pour ce 
<ru*elîe a v a i t à faire . L*l«-e*assH e t son-

EMe Songea s a n s bouger lusrm'à ce q u e 
la pendule C t s o n n e neuf heures . Alors 
e l le s e leva , d'une al lure automat ique , tra
versa ta p ièce o ù e u e « s a i t reçu l a m i r e 
d e TtssEcos. e t qu'e-apltaaait u n reKcl 'dé 
n u i t c la ice ouvr i t u n e norte vfamé 
trouva d a n s l e Jardin. C'était nri S apotas laissait 

Halfaj nr I natai i 

c o m p o s a i t rée l lement q u e d'une a l l ée cen
trale , entre d e u x mura i l l e s <-e t roènes et 
d e l i las , a n de là desque l s s 'étalaient des 
carrés de p lantes po tagères ~ ata l 'oncle 
d'Adel ine ,peu a v a n t de mourir , y a v a i t 
adjo in t un m o r c e a u de terrain boisé , déta
c h é de la torét v o i s i n e p a r l e percement 
d'un c h e m i n II compta i t l e défricher e t 
n'en e u t p a s le temps. Adel ine cherchai t 
à le vendre , lorsqu'elle reçut ta garde d u 
pet i t Et ienne. 

— Conserves ce bouquet de bols , lu i 
avai t d i t c e lu i qu'elle appe la i t M. Lau
rent. J'y t i ens pour la san té de m o n f i l s 
e t pour s e s fu turs ébats . l e m ' e n déclare 
locataire , e t v o u s paiera i tas t e r m e s ' e n 
p l u s de n o s convent ions . 

S u r ce point , c o m m e sur l e s autres , l a 

f énéros i té du père ne l a i s sa - i e n à dés irer 
la Jeune nourr ice . 
Ce q u ' o n appe la i t le « bols » fut réuni 

au jard in d a n s u n e m ê m e c lô ture nal issa-
dée. Au fond, d u côté e l a foret, o n ména
g e a u n e petite porte. C'est o a r l à q u e ve
n a i t - ta m a r r a i n e » p o u r n e p a s £?re re
m a r q u é e d a n s ta v i l l age 

Aujourd'hui , e l le ava i t e u t rop de l*àte 
pour su ivre l e détour <*••*mis - gare . Mais 
a u dernier interne- avec Ade l ine e t les 
deux enfanta, e l l e s 'é ta i t souvent échap
pée p a r det te pet i te porte , d a n s u n e Joie 
d e P a r i s i e n n e a u x c h a m p s p o u r ci:eilt-f la 
violette , et sur tout ta m u g u e t , dont ta so i 
d u Bois -Brûlé , Jusqu'à Louvec iennes . est 
l i t téralement t a p i s s é 

C« c o i n s a u v a g e , pro longeant le Jardin 
p a y s a n d'Adeline, avai t été , en des mo
m e n t s trop .courts , un o a s i s pour Pierre 
e t So lange . La discrète nourrice tas y 
l a i s s a i t s e u l s avec teur enfant . La, HSj» 
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s i on d'une exis tence qu' i ls n'osaient ^ p a 
rer de l 'avenir — la v i e d'époux, le iva 
de leur exclusif amour . I ls ava ient m ê m e 
fait construire , d a n s c e n i d d'arbres u n 
petit k iosque, s - i n q u e le m a u v a i s t e m p s 
n e les privât p a s d e l 'heure précieuse o ù 
i l s s 'asseyaient la m a i n dans l a m a i n , 
l e u r s f i ls entre l eu rs genoux . 

Combien peu i l s s e doutaient >. cet 
as i l e abri ta i t des a n g o i s s e s pires q u e leur 
mélancol ie , des ango i s se s l iées étroitement 
à tout c e — : s 'échangeait entre leurs d e u s 
coeurs 1 

Le premier -aot l'homme qu'Adeline 
a l la rejotoù- , ce soir de novembre , à ta 
petit porte d u bois, fut : 

— N e res tons pas làl Al lons a u kios
que . 

— Ce n'est p a s possible , Gerwais. di t la 
j e u n e femme. 

— Et pourquoi donc T 
M. Laurent , l a dern ière fois qu' i l est 

venu, en a emporté la clef. 
Ce n Y tait p a s vrai . L a m a l h e u r e u s e fille 

inventait c e prétexte pour n e p a s e n t r e , 
avec c e t h o m m e d a n s le réduit ZH. p lus 
d 'une fo is , i l l 'avait en tra înée Aujonrd'bwî 
alto n e pouva i t p a a S o n entrevue avec 
Frédéric lui rende ' u n e parei l le chrute tel
lement horrible qu'e l le itoqueraft tout peux 
s'en garder intacte . 

Cependant , lorsrf-' '*- prononça son 
m e n s o n g e , l a vo ix l u i tremblai t u n peu . 
Ce t a H un être si redoutable , c lui auquel , 
ce soir, e l l e ae prometta i t de résister. 

Le s i lence , apparemment rés igné, qt ! . s * . 
cue i l l i t s o n expftcai ion. I é t o n n a . 

homme.se

